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II - Pôle des Parents (

dans ta Pamilte. 3

Si d’après les principes énoncés plus haut, l’éducation 
religieuse et eucharistique doit commencer des la petite 
enfance, elle commencera évidemment daias la famille 
et par la famille C’est au père et à la mère que Dieu 
a confié l’enfant avant tout autre, c est donc^à eux qu il 
appartient de le lui conduire. Lorsqu il s agit de la 
petite enfance, laquelle peut etre considérée comme le 
temps de la préparation éloignée à la première commu­
nion, il n’y a pas lieu d’insister sur le role du père, h 
propos de l’éducation dont nous parlons, attendu qu il 
est à peu près éclipsé par celui de la mère.

C’est à la mère d’abord que la Providence a dévolu la 
tâche sublime d’ouvrir la jeune intelligence et le jeune 
cœur de l’enfant aux réalités de la vie surnaturelle. Elle 
est la première auxiliaire, ou pour mieux dire, le pré- 

du Prêtre, auprès des tout petits, en tout ce quicurseur au rretre, aupias ucb uvuu ^
touche à la vie de l’âme. Ce n’est exagérer ni la nature 
ni l’importance de sa mission que de lui reconnaître la 
dignité d’un ministère sacré, d’une sorte de sacerdoce. 
Voilà pourquoi on n’improvise pas plus une bonne mère 
de famille qu’on n’improvise un bon prêtre.

C’est à bon droit que tous les éducateurs de l’enfance 
et de la jeunesse attendent beaucoup du rôle bienfaisant 
de la mère sur l’enfant, pour le retour du monde chré­
tien à la vie chrétienne et eucharistique intense, par la 
sanctifiante pratique de la communion quotidienne. En 
effet, l’expérience prouve qu’il sera toujours difficile d y 
amener ceux qui jusqu’ici ont vécu dans des habitudes 
contraires. Mais si, avec le secours si puissant et si 
intelligent des mères chrétiennes, nous parvenons à faire 
l’éducation eucharistique des enfants, même et surtout 
des plus petits, nous serons les maîtres de 1 avenir, nous

sur ce renouvellementpourrons compter avec assurance


